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FOS-SUR-MER _  [Ŝ /ƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩHauture.  (Image du Web) 



Les communes limitrophes de FOS sont  Port Saint-Louis du Rhône, Arles, St Martin-de-Crau, Istres et Port-de-Bouc. 



Au мŜǊ ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŀƴǘ W/Σ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ǊƻƳŀƛƴ aŀǊƛǳǎ Ŝǘ ǎŜǎ ол ллл ƘƻƳƳŜǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭΩLǘŀƭƛŜ ŘŜǎ /ƛƳōǊes Ŝǘ ¢Ŝǳǘƻƴǎ ǉǳƛ ǊŀǾŀƎŜŀƛŜƴǘ ƭŀ DŀǳƭŜ Ŝǘ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ tƻǳǊ 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ Ŏƛƴǉ ƭŞƎƛƻƴǎΣ aŀǊƛǳǎ Ŧƛǘ ŎƻƴǘƻǳǊƴŜǊ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ wƘƾƴŜ Ŝƴ ŎǊŜǳǎŀƴǘ ǳƴ Ŏŀƴŀƭ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭ appelé Fosses Mariennes (Fossae Marianae). Ce qui a donné le 
nom actuel « Fos-sur-Mer ». Idéalement ǎƛǘǳŞ ŀǳ ŦƻƴŘ Řǳ DƻƭŦŜ ŘŜ CƻǎΣ ƭŜ ǇƻǊǘ Ŝƴ ŜŀǳȄ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ŀ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ ǊƻƳŀƛƴ Ŝǘ ƳşƳe à ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
mérovingienne. [Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǇŀǾŜǎ ŘŜ ƴŀǾƛǊŜǎ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘΩŀƳǇƘƻǊŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-DŜǊǾŀƛǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŦƭƻǊƛǎǎŀƴǘ ŀǾec tout le pourtour méditerranéen, 
ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩ9ƎȅǇǘŜΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ. 
 



FOS-SUR-MER _  A la découverte ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǊƻƳŀƴŜ Řǳ /ƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩHautureΧ 



FOS-SUR-MER _  Le château de ƭΩHauture en ruines, avant  sa rénovation.  (Image du Web) 



FOS-SUR-MER _  [Ŝ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩHauture présente  ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ aspect très proche de celui qui était observable à la fin du  XIIe ǎƛŝŎƭŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ détenu par la famille seigneuriale de Fos,  
une des plus importantes et turbulentes lignées du premier âge féodal, aux XIe et XIIe s. 



¦b t9¦ 5ΩIL{¢hLw9 
Le ŎƘŃǘŜŀǳΣ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ŎƻƴǘǊƾƭŀƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎŀƭƛƴǎ ŘŜ Cƻǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇşŎƘŜǊƛŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀƴƎ ŘŜ .ŜǊre (bourdigues). Au pied de celui-ci se développe peu à peu 
un village provençal. Au Moyen-!ƎŜΣ ƭΩŞǇŜǊƻƴ ǊƻŎƘŜǳȄ ŀǇǇŜƭŞ Hauture Ŝǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ƛŘŞŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƘŃǘŜŀǳΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Sauveur, sont mentionnés 
pour la première fois en 923 et seront agrandis au cours du XIIIe siècle. Fos-sur-Mer est le fief originel des seigneurs de Fos. Il se présentait sous la forme d'une bande littorale longue 
d'environ 25 km pour une largeur inférieure à 10 km et englobait le château, l'un des plus anciens et des plus importants de la Provence occidentale, le village et les terres de Fos, des 
églises rurales comme Saint-Julien et Saint-Pierre près de Martigues et l'abbaye Saint-Gervais de Fos. 



L'abbaye Saint-Gervais de Fos était située entre l'étang de l'Estomac et le grand marais de 
la Basse Crau.  La première mention du lieu, en 923, ne fait mention que d'une église déjà 
dédiée à saint Gervais, citée comme une annexe à l'église Saint-Sauveur de Fos.  
Concédée un temps à l'évêque de Marseille par l'archevêque d'Arles, Manassès, elle fut 
ensuite restituée à ce dernier une cinquantaine d'années plus tard.  
À l'initiative d'un prêtre, Pation, sans doute chargé de l'église, et avec l'accord de 
l'archevêque d'Arles, une communauté de moines s'y établit en 989 et s'attela, peut-être 
avec l'aide des seigneurs de Fos, à la construction des bâtiments de l'abbaye.  
Celle-ci fut consacrée officiellement en mai 992 par l'archevêque d'Arles Anno.  
En 1081, après avoir gravité dans l'orbite spirituelle de l'abbaye Saint-Victor de Marseille, 
l'abbaye de Saint-Gervais est cédée à l'abbaye de Cluny.  
C'est la seule abbaye affiliée à Cluny de toute la Provence maritime. Le privilège du pape 
Innocent II qui confirme en 1130 les possessions de l'abbaye de Saint-Gervais mentionne 
22 églises réparties dans au moins sept diocèses.  
Cet éloignement de l'abbaye-mère et les circonstances du temps (peut-être les guerres 
Baussenques, 1145-1162) expliquent que cette tutelle ne dure pas plus de 80 ans.  
En 1223, l'abbaye est placée, non sans une tenace résistance des abbés de Saint-Gervais 
pendant plus de 35 ans, sous la juridiction de l'archevêque d'Arles qui en fait bientôt une 
abbaye de chanoines réguliers à laquelle il unit les églises de Saint-Sauveur et de Sainte-
Marie de Fos, de Saint-Pierre de Lavalduc et de Sainte-Marie de Bouc pour l'entretien de 
la petite communauté. 
 
La famille des seigneurs de Fos, sans doute de souche locale, a tiré son nom de la garde 
du château de Fos qui lui aurait été confiée au cours du Xe siècle par l'archevêque d'Arles, 
Manassès, neveu d'Hugues d'Arles et maître d'une grande partie de la Provence 
occidentale.  
À la mort de ce dernier, en 961, les Fos auraient conservé leur fonction mais désormais 
pour leur propre compte en la transformant en office héréditaire. Ce château occupait 
une position stratégique remarquable, contrôlant l'accès aux salins et pêcheries de 
l'étang de Berre et l'une des voies reliant Marseille à Arles. 
Le premier seigneur de Fos connu est Pons de Fos, dont le nom apparaît dans une charte 
de l'abbaye Saint-Victor, le « Bref de la Cadière », probablement de la fin du Xe siècle.  
Il est probable qu'on puisse l'identifier à Pons, vicomte de Marseille, certainement son 
père, cité en 965 aux côtés du comte d'Arles Boson II.  
À l'issue de l'expulsion des Sarrasins de la Provence en 972, ce Pons de Fos se vit attribuer 
par le comte de Provence, (Guillaume Ier) dit le Libérateur, une partie des terres libérées, 
plus précisément la partie orientale de la zone littorale de l'évêché de Toulon.  
Désormais, les seigneurs de Fos étaient aussi seigneurs d'Hyères. Ils tiraient surtout leur 
richesse de la présence de salins sur leurs territoires, notamment ceux des étangs de 
Lavalduc et de l'Engrenier dans la seigneurie de Fos, et faisaient figure de « seigneurs du 
sel ». 
En 1018, les seigneurs de Fos tentèrent de transformer leurs seigneuries en alleux et 
refusèrent la suzeraineté du comte de Provence sur Fos et Hyères. S'ensuivit une guerre 
de trois ans menée par le comte Guillaume II de Provence qui y perdit la vie en 1018 et 
dont les alliés, les vicomtes de Marseille, occupèrent le château de Fos en 1020. Peine 
perdue, peu de temps après, dès 1031, une nouvelle campagne fut menée et le territoire 
de Fos fut ravagé par l'armée comtale.  
 



Les seigneurs de Fos manifestèrent encore leur volonté d'indépendance en boudant les 
assemblées de paix. Vers 1048, la situation n'avait guère changé et Gui, seigneur de Fos, 
refusait toujours la suzeraineté du comte de Provence pour Fos et Hyères, d'où un 
nouveau conflit à l'issue duquel, en 1056, il finit par se soumettre.  
Ce résultat s'obtint plus sans doute par la négociation que par la force car la même 
année, Rostaing, fils de Gui, obtenait l'évêché d'Aix, ce qui n'aurait pu se faire sans 
l'accord du comte de Provence. En 1060, les Fos sont à nouveau qualifiés de fidèles du 
comte.  
Vers 1070, les seigneurs de Fos s'emparèrent du pont des Pêcheurs, point de contrôle des 
pêcheries voisines, de la sortie de l'étang de Berre et de la route de Marseille à Arles.  
Il fallut l'intervention des vicomtes de Marseille et des seigneurs des Baux pour les obliger 
à rendre leur prise. 
La mort de Bertrand Ier, en 1093, laisse le comté de Provence sans héritier mâle direct.  
Il en aboutit une partition de la Provence et la coexistence de trois maisons comtales.  
Les seigneurs de Fos rendent hommage et reconnaissent comme suzerain le comte de 
Toulouse Raymond de Saint-Gilles. 
  
Les seigneurs de Fos participèrent à la première croisade (1096-1099) en la personne de 
Pons IV de Fos, justement dans l'armée du comte de Toulouse. 
  
En 1112, par son mariage avec Douce de Rouergue, fille de la comtesse Gerberge de 
Provence, le comté de Provence échoit au comte de Barcelone Raimond Bérenger qui 
s'empresse alors de se manifester en Provence pour faire valoir ses droits.  
Lors de l'hommage auquel se soumettent de nombreux seigneurs en 1113, les comtes de 
Fos ne figuraient pas parmi les familles représentées. En 1115/1116, Raimond-Bérenger 
mène donc une campagne pour soumettre les récalcitrants et, en cette occasion, 
s'empare du château de Fos où il reçoit l'hommage de Pons V de Fos pour les territoires 
de Fos et d'Hyères. 
 
! ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ·LLLŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ·±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜǎ tƻǊŎŜƭŜǘ όōƭŀǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜύ 
règnera sur le château. 
 
Source :   https://fr.wikipedia.org/wiki/Fos-sur-Mer 
 

Raimond Bérenger III plante le 
pavillon de Barcelone au château de 
Fos. Tableau de Marià Fortuny 
(1856-1857), Catalan Académie 
Royale des Beaux-arts de Sant Jordi, 
Barcelone. 



FOS-SUR-a9w  ψ  [ΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ōƭƻǘǘƛ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩHautureΧΦ 



FOS-SUR-MER  _  Le parc de stationnement a empiété sur une nécropole rupestre avec ses tombes creusées dans le roc au pied de la falaise. 



FOS-SUR-MER _ Cette nécropole rupestre rappelle celles du site archéologique de Saint-.ƭŀƛǎŜΣ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ aƻƴǘƳŀƧƻǳǊΣ ŘŜ ƭΩŀōbaye de Saint-Roman, et de la chapelle Sainte-Anne à Lambesc.   



FOS-SUR-MER _ ¦ƴŜ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ ǊƻŎƘŜǊ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳ ǾƛǎƛǘŜǳǊ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǘƻǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƻǊǘŜ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩHauture.  



FOS-SUR-MER _ ¦ƴŜ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ ǊƻŎƘŜǊ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳ ǾƛǎƛǘŜǳǊ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǘƻǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƻǊǘŜ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩHauture.  



FOS-SUR-MER _ [Ŝ /ƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩHauture est l'un des plus anciens et les mieux conservés de basse Provence. Son architecture militaire, donjon, chemin de ronde, porte défensive monumentale et remparts, classés 
MH, est caractéristique de l'art militaire roman provençal. 
 


